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C’est au Nord de la Pologne, sur le 
célèbre chantier naval de Gdansk, au 
milieu des grues et au bord de la mer 
Baltique, que Francis Lapp a dévelop-
pé son entreprise Sunreef Yachts, 
spécialiste des catamarans de grand 
luxe, à voile et à moteur. Du premier 
trait de crayon jusqu’à la mise à l’eau,
tous sont conçus et fabriqués en Polo-
gne.

« Je n’aurais pas pu 
monter cette boîte 
en France »

Avant de plonger dans le monde nau-
tique, l’Alsacien, alors électricien, ga-
gnait sa vie en montant des systèmes
électriques pour des entreprises et 
des grands magasins du côté de Var-
sovie. C’est à l’âge de 31 ans, en 1992,
que, sans le savoir, Francis Lapp lie 
son destin à la Pologne. À l’époque, il 
est invité par l’Automobile Club de 
Varsovie à participer à un rallye. Ce 
fan de voitures, et notamment de 
4x4, tombe sous le charme de la capi-
tale polonaise. Il décide de s’installer 
dans un pays où tout est à refaire.
Quand il pose le pied en Pologne, rapi-
dement l’évidence s’impose dans son
esprit. « Trois ans après l’ouverture 
du pays vers l’Europe, j’ai vu qu’il y 
avait énormément à faire. Dans la 
même période, en France, on était en 
pleine crise du bâtiment. C’était le 

bon moment pour m’installer et dé-
marrer une nouvelle activité. »
La Pologne est alors en pleine muta-
tion : l’économie planifiée fait place à
une démocratie libérale. « Au début, 
le pays a facilement adopté ce nou-
veau modèle et s’est pleinement inté-
gré au sein de l’Union européenne. 
J’ai créé ma première entreprise dans 
le domaine de l’électricité industriel-
le, raconte-t-il. Ensuite, en 2002, j’ai 
monté Sunreef Yachts. Ma passion 
pour le yachting, ou plutôt pour les 
multicoques, est née ici. C’est sur un 
lac, non loin de Varsovie, que j’ai es-
sayé un catamaran pour la première 
fois. » Il considère que le travail est la 
clé de son succès. « Les Polonais sont 
travailleurs, ils ne comptent pas leurs
heures. Je n’aurais pas pu monter cet-
te boîte en France. Quant à moi, je me
lève à 5 h tous les jours. Le secret de la
réussite, c’est d’être du matin. »

Une relation difficile 
avec l’Europe

Le 1er mai 2004, le Pologne devient 
membre à part entière de l’Union 
européenne mais depuis plusieurs 
années, les eurosceptiques polonais 
sont de plus en plus nombreux. En 
cause ? Le pouvoir actuel, d’après 
l’Alsacien. « En 2015, une majorité de
citoyens a choisi de voter pour un par-
ti conservateur, Droit et Justice (PiS), 

celui d’Andrzej Duda. La société polo-
naise est divisée. Il y a ceux qui défen-
dent la politique menée par le gouver-
nement et ceux qui l’accusent de 
violer l’État de droit et les libertés fon-
damentales, comme la limitation du 
droit à l’avortement ou de la liberté 
des médias. J’ai l’impression que le 

pouvoir en place et ses partisans veu-
lent sortir de l’Europe pour faire une 
Biélorussie de la Pologne », déplore 
l’expatrié. Selon lui, si l’Italie, l’Alle-
magne et la France s’alliaient vrai-
ment, l’UE irait mieux. « Il faudrait 
une crise et une hausse du chômage 
pour que le peuple polonais se ré-

veille », s’exclame-t-il. Le taux de chô-
mage de la Pologne atteint actuelle-
ment les 3,5 %, contre 8,8 % en 
France. « Le PiS pense que l’Europe de
l’Ouest est rongée par l’immigration.
Alors qu’il n’y a quasiment pas de ré-
fugiés en Pologne. Face à ça, le pays 
se voit comme la véritable Europe et 

le dernier refuge des valeurs chrétien-
nes. L’Église est très importante ici. » 
Sur la question européenne, Francis 
estime qu’il faudra attendre encore 
une ou deux générations pour qu’un 
changement se produise.
Plus amoureux de son pays d’adop-
tion que jamais et malgré les contra-
dictions du pouvoir en place, le Mul-
housien, père d’une fillette de 10 ans,
n’a pas envie de partir : « J’ai la chan-
ce d’être au cœur d’une communau-
té passionnante, animée par son his-
toire et… où le travail est roi ! » La 
retraite, ce n’est donc pas pour main-
tenant…
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La Pologne, l’eldorado de Francis Lapp
Francis Lapp, 61 ans, est le président et fondateur de Sunreef Yachts, leader mondial du catamaran de luxe, basé à Gdansk. Le
Mulhousien, qui s’est installé en Pologne en 1992, trois ans après la chute du communisme, évoque l’Europe et son pays d’adoption.

Francis Lapp sur l’un de ses catamarans flottant au bord de la mer Baltique, dans le chantier
naval de Gdansk. Photo L’Alsace

La Pologne est le premier pays d’Europe en nom-
bre de ressortissants envoyés en détachement, 
plus de 510 000 l’an dernier. « Le travail détaché,
c’est la main-d’œuvre locale qui s’exporte et qui 
ne profite plus au pays. Mais il fait partie du 
processus d’intégration dans l’Europe. » Établi 
par une directive en 1996, ce statut permet aux 
entreprises européennes d’envoyer des tra-
vailleurs partout en Europe dans des conditions 
avantageuses pour le patron qui paie les cotisa-
tions sociales du pays d’origine. Et le travailleur 
détaché, lui, bénéficie du salaire minimum du 
pays d’accueil. « Les Polonais ne sont pas prêts à 
renoncer à l’avantage que leur accorde le travail 
détaché. Les travailleurs vont en France et revien-
nent avec un salaire plus important et y gagnent 

en pouvoir d’achat. C’est souvent à la demande 
d’entreprises françaises que les travailleurs polo-
nais traversent les frontières. Ils sont qualifiés, 
flexibles et mobiles », soutient Francis Lapp, qui 
emploie 550 salariés, dont 200 Ukrainiens, dont il
apprécie l’investissement.

Lech Walesa, favorable
au principe « salaire égal
à travail égal »

Francis Lapp s’est lié d’amitié avec l’ancien prési-
dent de la République polonaise, Lech Walesa. Au
moment de la révision de la législation de cette 
directive en 2017, Walesa y était favorable à con-
dition qu’elle aboutisse « à un rapprochement 

des conditions sociales par le haut. » Pour lui, « le
travail détaché est rentable pour tout le monde. 
Toute l’Europe est ouverte. Si les travailleurs peu-
vent mieux apprendre leur métier dans un autre 
pays, c’est bien, surtout si en Pologne ils n’ont 
pas de travail. »
Le syndicat Solidarnosc a milité en faveur de la 
révision de la réforme avec le principe d’« un 
même salaire pour un même travail » qui met-
trait fin à la décimation des travailleurs polonais 
détachés. Souhait réalisé puisque l’an dernier, le
Parlement européen a approuvé la réforme du 
statut des travailleurs détachés qui devront obte-
nir la même rémunération, pour un même tra-
vail, que les salariés du pays de l’Union européen-
ne dans lequel ils sont provisoirement accueillis.

« Les Polonais ne sont pas prêts 
à renoncer au travail détaché »

Des moules de catamarans dans l’enceinte de l’entreprise. Photo’Alsace

Un catamaran Sunreef 80. Photo L’Alsace


